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 « En prière, recueillis et émus, nous avons parcouru ce 
soir le Chemin de Croix. Avec JESUS nous sommes montés au 
Calvaire et nous avons médité sur sa souffrance, redécouvrant 
combien est profond l’amour qu’Il a eu et a pour nous ; mais 
en ce moment, nous ne voulons pas nous limiter à une 
compassion dictée uniquement par notre faible sentiment ; 
nous voulons plutôt nous sentir participants de la souffrance de 
JESUS ; nous voulons accompagner notre Maître en partageant 
dans notre vie sa Passion, dans la vie de l’Eglise, pour la vie du 
monde parce que nous savons que justement dans la Croix du 
Seigneur, dans l’amour sans limite qui se donne tout entier, se 
trouve la source de la grâce, de la libération, de la paix, du 
salut. (2 avril 2010) 

 

 « Le combat des chrétiens consistait et consiste, non 
dans l’usage de la violence, mais dans le fait qu’ils étaient et 
sont toujours prêts à souffrir pour le bien, pour Dieu. Avec leur 
“non” au mensonge et à toutes ses conséquences, ils ont porté 
haut le pouvoir du droit et de la vérité. 
 Ainsi, ils ont servi la véritable paix. Aujourd’hui encore, il est important pour les 
chrétiens de suivre le droit qui est le fondement de la paix. Aujourd’hui encore, il est 
important pour les chrétiens de ne pas accepter une injustice qui est élevée au rang 
de droit – par exemple, quand il s’agit du meurtre d’enfants innocents qui ne sont 
pas encore nés. C’est ainsi que nous servons la paix, et c’est ainsi que nous nous 
mettons à suivre les traces de JESUS Christ. » (1er avril 2010) 

 

« Nous serons véritablement et jusqu’au bout les témoins de JESUS ressuscité 
lorsque nous laisserons transparaître en nous le prodige de son amour, lorsque dans 
nos paroles, et plus encore dans nos gestes, en pleine cohérence avec l’Evangile, 
on pourra reconnaître la voix et la main de JESUS lui-même. » (7 avril 2010) 

 

« Saint Pierre dit que Dieu a élevé le Christ à sa droite comme chef et sauveur. 
Chef est la traduction du terme grec archegos, qui implique une vision beaucoup 
plus dynamique ; archegos est celui qui montre la route, qui précède ; c’est un 
mouvement, un mouvement vers le haut. Dieu l’a élevé à sa droite ; parler du Christ 
comme I’archegos veut donc dire que le Christ marche devant nous, nous précède 
et nous montre la route. Et être en communion avec le Christ signifie être en chemin, 
monter avec le Christ, suivre le Christ ; c’est cette montée vers le haut, suivre 

l’archegos, celui qui est déjà passé, qui nous précède et qui nous montre la voie. 
Il est important que l’on nous dise où arrive le Christ et où nous devons arriver, 

nous aussi : en haut ; monter à la droite du Père. La “sequela” du Christ n’est pas 
seulement l’imitation de ses vertus, n’est pas seulement le fait de vivre dans ce 
monde, pour autant que cela nous soit possible, semblables au Christ, selon sa 
parole ; mais c’est un chemin qui a un objectif. Et l’objectif est la droite du Père. Il y a 
ce chemin de JESUS, cette “sequela” de JESUS qui termine à la droite du Père. » 

(15 avril 2010) 
 

 


